
SUPPLÉMENT DE L’ÉTÉ :  
LES EXPOS VUES PAR LA RÉDACTION
Le Journal des Arts offre à ses lecteurs un supplément de 28 pages de toutes les 
expositions des vacances repérées par la rédaction à travers toute la France et 
jusqu’en Suisse. Un vrai guide à conserver tout l’été ! 

les rendez-vous de l’étéSUPPLÉMENT AU N°571 | DU 9 jUillet AU 2 septembre 2021

Art contemporAin

Chaumont-sur-L
oire. Le calame est un 

morceau de roseau taillé dont on se servait 

pour écrire sur des tablettes d’argile. L’artiste 

belge Carole Solvay lui préfère la tige blanche 

et nacrée d’une plume d’oiseau destinée au 

même usage. Une multitude de ces calames 

reliés entre eux par du fil de fer forment, dans 

l’asinerie, L’Arbre à palabres, une splendide sus-

pension aérienne qui joue avec la lumière et 

les courants d’air. Au premier étage, selon 

un principe inversé, Résonances évoque un 

massif  corallien entièrement composé de 

plumes d’oie reliées par des points de colle 

blancs qui dessinent un entrelacs de lignes 

comme autant de fils d’Ariane. Née en 1954, 

Carole Solvay, qui n’avait jamais exposé en 

France, fait partie de ces artistes peu connus 

que Chantal Colleu-Dumond, la directrice du 

domaine, aime révéler. Elle a classé l’artiste 

parmi les « Anges », l’une des trois catégo-

ries avec celle des « Revenants » et celle des 

« Ogres », dans lesquelles elle répartit la petite 

quinzaine d’artistes sélectionnés pour chaque 

édition. Dans cette même première catégorie 

composée d’œuvres « subtiles, délicates, poé-

tiques », dit-elle, elle a également sélectionné 

Chiharu Shiota. Nettement plus connue, 

l’artiste japonaise a composé, pour la galerie 

basse du fenil, une installation aérienne et 

SaiSon d’art 2021,  jusqu’au 1er novembre, 

domaine de Chaumont-sur-Loire, Centre d’arts  

et de nature, 41150 Chaumont-sur-Loire.

arachnéenne, réseau complexe de fils en nylon 

comme autant de neurones dans une sorte de 

brume qui s’élève d’un tapis de mousse verte. 

Le fil conducteur

À l’honneur cette année, la thématique du fil 

se retrouve en version barbelée chez l’artiste 

palestinien Abdul Rahman Katanani. Il a 

accroché dans un arbre du parc historique 

une grappe de nids qui ne manque pas de 

piquant. Ce sont encore des fils, mais de nylon, 

qui structurent la splendide installation, dans 

la grange aux abeilles, du Britannique Chris 

Dury ; accrochées à ces fils, des milliers de 

brindilles de prunellier et de lichens donnent 

à l’ensemble la forme d’un champignon, entre 

l’atomique et l’amanite. Des fils encore, pour 

l’Américaine Sheila Hicks qui, classée dans 

la catégorie des « Revenants », a installé de 

façon pérenne dans l’escalier d’honneur du 

château dix « satellites »qui dessinent une 

constellation de couleurs. 

Parmi les «  Revenants  », outre Pascal 

Convert, on trouve l’artiste malgache Joël 

Andrianomearisoa dont une tapisserie en 

polyester, nylon et fils plastiques fait pousser la 

nature sur toute la hauteur du mur de la cour 

Agnès Varda. Dans les salles tout autour de la 

cour sont accrochées les œuvres sur papier 

de trois grands dessinateurs, Fabien Mérelle, 

François Réau et Min Jung-yeon (Corée du 

Sud). Enfin pour la catégorie des « Ogres », 

Chantal Colleu-Dumond entend là « mettre 

en avant des artistes […] insuffisamment mis en 

lumière » , ainsi Paul Rebeyrolle. Et plus précisé-

ment ses paysages, peu connus, avec, dans les 

appartements privés du prince et la princesse 

de Broglie, un beau panoramique composé 

d’une trentaine de tableaux. Ils voisinent 

avec les estampes de Dubuffet de la série des 

« Phénomènes » naturels, présentés ici dans la 

nouvelle et bien nommée galerie du Porc-épic. 

Enfin, Miquel Barceló s’est vu passer com-

mande d’une œuvre pérenne financée par 

la Région Centre-Val de Loire. L’artiste est 

en train de concevoir pour l’un des bosquets 

du parc historique une sorte de conque (ou 

grotte) en céramique. L’installation a dû être 

reportée à fin septembre

•Henri-François Debailleux,  envoyé à Chaumont 

p. i Saison d’art  

à Chaumont

p. ii  Nîmes analyse 

le culte impérial 

romain
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et d’aujourd’hui au 

Muséum du Havre

p. Xi  Le Grand 

Magasin de 

Saint-Quentin

p. Xii  Jean Puy-

Ambroise Vollard  

à Pont-Aven

p. Xiii  Marseille : 

Alexej von Jawlensky

p. XiV  Le Mans : 

Marie Raymond  

et ses amis

p. XVi  Le surréalisme 

dans l’art américain, 

à Marseille

p. XViii  Nice : Les 

amazones du pop

p. XX  Absalon au 

CAPC à Bordeaux

p. XXii  Môtiers-Art 

en plein air (Suisse)

p. XXiii  Plein Sud 

contemporain

p. XXiV  Le Voyage à 

Nantes, 10e édition

p. XXV  Les Poirier à 

l’abbaye du Thoronet

p. XXVi  Les 

Rencontres d’Arles

p. XXVii  Fondation 

Cartier pour l’art 

contemporain : 

Damien Hirst  

pleins soleils
La 14e édition de la Saison d’art est ouverte  

au domaine de Chaumont-sur-Loire. Les artistes 

invités ont pris possession des lieux en y déroulant 

leurs œuvres selon la thématique du fil

Installation de Sheila Hicks  

pour le Domaine de Chaumont-sur-Loire, 2021.

© Éric Sander.

#527
COMMUNIQUÉ DE PRESSE

LE JOURNAL DES ARTS 
DU 9 JUILLET AU  
2 SEPTEMBRE 2021

LES GALERIES PRENNENT 
LA CLEF DES CHAMPS
Désireuses de rencontrer leurs clients dans 
un cadre plus informel, plusieurs galeries 
ouvrent des espaces en dehors des grandes 
villes. Le succès cependant se fait parfois 
attendre. PAGE 27

LA FRANCE RELANCE 
SA DIPLOMATIE 
CULTURELLE 
DANS LE MONDE
Alors qu’au Rwanda l’Institut 
français rouvre dans un contexte 
d’apaisement, aux États-Unis le 
Quai d’Orsay a conçu, sous le label 
« Villa Albertine », un ambitieux 
programme de résidence d’artistes 
et de chercheurs. PAGES 6 ET 8

 ARLES, CAPITALE DE 
L’ÉTÉ CULTUREL 2021

Vue extérieure de la tour imaginée par Frank Gehry, mai 2021. Luma Arles, parc des Ateliers. © Adrian Deweerdt.

La cité antique où séjourna Van Gogh attire cet été tous les 
regards. Les Rencontres de la photographie retrouvent leur public 
tandis que la fondation Luma Arles inaugure sa tour. Le Museon 
Arlaten, lui, rouvre après onze ans de travaux. PAGES 14, 17 ET XXVI

Belgique et Luxembourg 6,50 € - Suisse 9,50 CHF - Canada 10,50 $ can - Allemagne 7 € - Espagne et Italie 6,60 € - DOM 6,90 € - Maroc 70 MAD

5,90 €
UN VENDREDI SUR DEUX
N°571
DU 9 JUILLET 
AU 2 SEPTEMBRE 2021 

L 11205 - 571 - F: 5,90 € - RD

LAURENT 
LE BON 
SE HISSE 
AU SOMMET 
DU CENTRE 
POMPIDOU
PORTRAIT PAGE 4

Supplément de l’été : les expos vues par la rédactionS

les rendez-vous de l’étéSUPPLÉMENT AU N°571 | DU 9 jUillet AU 2 septembre 2021

Art contemporAin

Chaumont-sur-L
oire. Le calame est un 

morceau de roseau taillé dont on se servait 

pour écrire sur des tablettes d’argile. L’artiste 

belge Carole Solvay lui préfère la tige blanche 

et nacrée d’une plume d’oiseau destinée au 

même usage. Une multitude de ces calames 

reliés entre eux par du fil de fer forment, dans 

l’asinerie, L’Arbre à palabres, une splendide sus-

pension aérienne qui joue avec la lumière et 

les courants d’air. Au premier étage, selon 

un principe inversé, Résonances évoque un 

massif  corallien entièrement composé de 

plumes d’oie reliées par des points de colle 

blancs qui dessinent un entrelacs de lignes 

comme autant de fils d’Ariane. Née en 1954, 

Carole Solvay, qui n’avait jamais exposé en 

France, fait partie de ces artistes peu connus 

que Chantal Colleu-Dumond, la directrice du 

domaine, aime révéler. Elle a classé l’artiste 

parmi les « Anges », l’une des trois catégo-

ries avec celle des « Revenants » et celle des 

« Ogres », dans lesquelles elle répartit la petite 

quinzaine d’artistes sélectionnés pour chaque 

édition. Dans cette même première catégorie 

composée d’œuvres « subtiles, délicates, poé-

tiques », dit-elle, elle a également sélectionné 

Chiharu Shiota. Nettement plus connue, 

l’artiste japonaise a composé, pour la galerie 

basse du fenil, une installation aérienne et 

SaiSon d’art 2021,  jusqu’au 1er novembre, 

domaine de Chaumont-sur-Loire, Centre d’arts  

et de nature, 41150 Chaumont-sur-Loire.

arachnéenne, réseau complexe de fils en nylon 

comme autant de neurones dans une sorte de 

brume qui s’élève d’un tapis de mousse verte. 

Le fil conducteur

À l’honneur cette année, la thématique du fil 

se retrouve en version barbelée chez l’artiste 

palestinien Abdul Rahman Katanani. Il a 

accroché dans un arbre du parc historique 

une grappe de nids qui ne manque pas de 

piquant. Ce sont encore des fils, mais de nylon, 

qui structurent la splendide installation, dans 

la grange aux abeilles, du Britannique Chris 

Dury ; accrochées à ces fils, des milliers de 

brindilles de prunellier et de lichens donnent 

à l’ensemble la forme d’un champignon, entre 

l’atomique et l’amanite. Des fils encore, pour 

l’Américaine Sheila Hicks qui, classée dans 

la catégorie des « Revenants », a installé de 

façon pérenne dans l’escalier d’honneur du 

château dix « satellites »qui dessinent une 

constellation de couleurs. 

Parmi les «  Revenants  », outre Pascal 

Convert, on trouve l’artiste malgache Joël 

Andrianomearisoa dont une tapisserie en 

polyester, nylon et fils plastiques fait pousser la 

nature sur toute la hauteur du mur de la cour 

Agnès Varda. Dans les salles tout autour de la 

cour sont accrochées les œuvres sur papier 

de trois grands dessinateurs, Fabien Mérelle, 

François Réau et Min Jung-yeon (Corée du 

Sud). Enfin pour la catégorie des « Ogres », 

Chantal Colleu-Dumond entend là « mettre 

en avant des artistes […] insuffisamment mis en 

lumière » , ainsi Paul Rebeyrolle. Et plus précisé-

ment ses paysages, peu connus, avec, dans les 

appartements privés du prince et la princesse 

de Broglie, un beau panoramique composé 

d’une trentaine de tableaux. Ils voisinent 

avec les estampes de Dubuffet de la série des 

« Phénomènes » naturels, présentés ici dans la 

nouvelle et bien nommée galerie du Porc-épic. 

Enfin, Miquel Barceló s’est vu passer com-

mande d’une œuvre pérenne financée par 

la Région Centre-Val de Loire. L’artiste est 

en train de concevoir pour l’un des bosquets 

du parc historique une sorte de conque (ou 

grotte) en céramique. L’installation a dû être 

reportée à fin septembre

•Henri-François Debailleux,  envoyé à Chaumont 

p. i Saison d’art  

à Chaumont

p. ii  Nîmes analyse 

le culte impérial 

romain

p. iii  À Amiens, 

archéologie et 

bande dessinée

p. iV  Boire avec les 

dieux à Bordeaux

p. Vi  Le « Saint 

Thomas » de 

Vélasquez à Orléans

p. Viii  Amour, récits 

d’Orient, d’Occident 

à Daoulas

p. iX  Metz : Face  

à Arcimboldo

p. X  L’Australie d’hier 

et d’aujourd’hui au 

Muséum du Havre

p. Xi  Le Grand 

Magasin de 

Saint-Quentin

p. Xii  Jean Puy-

Ambroise Vollard  

à Pont-Aven

p. Xiii  Marseille : 

Alexej von Jawlensky

p. XiV  Le Mans : 

Marie Raymond  

et ses amis

p. XVi  Le surréalisme 

dans l’art américain, 

à Marseille

p. XViii  Nice : Les 

amazones du pop

p. XX  Absalon au 

CAPC à Bordeaux

p. XXii  Môtiers-Art 

en plein air (Suisse)

p. XXiii  Plein Sud 

contemporain

p. XXiV  Le Voyage à 

Nantes, 10e édition

p. XXV  Les Poirier à 

l’abbaye du Thoronet

p. XXVi  Les 

Rencontres d’Arles

p. XXVii  Fondation 

Cartier pour l’art 

contemporain : 

Damien Hirst  

pleins soleils
La 14e édition de la Saison d’art est ouverte  

au domaine de Chaumont-sur-Loire. Les artistes 

invités ont pris possession des lieux en y déroulant 

leurs œuvres selon la thématique du fil

Installation de Sheila Hicks  

pour le Domaine de Chaumont-sur-Loire, 2021.

© Éric Sander.

HERVÉ DI ROSA 
RACONTE LES 20 ANS 
DU MIAM À SÈTE
Le Musée international des arts modestes 
célèbre son anniversaire avec deux 
expositions. Son cofondateur en rappelle 
l’histoire et annonce son déménagement. 
PAGE 15

 ARLES, CAPITALE DE L’ÉTÉ CULTUREL 2021 
La cité antique où séjourna Van Gogh attire cet été tous les regards. Les Rencontres de la photographie retrouvent leur 
public tandis que la fondation Luma Arles inaugure sa tour. Le Museon Arlaten, lui, rouvre après onze ans de travaux. 
(Pages 14, 17 et XXVI)

 HERVÉ DI ROSA RACONTE LES 20 ANS DU MIAM À SÈTE  
Le Musée international des arts modestes célèbre son anniversaire avec deux expositions. Son cofondateur en rappelle 
l’histoire et annonce son déménagement. (Page 15) 

 LA FRANCE RELANCE SA DIPLOMATIE CULTURELLE DANS LE MONDE 
Alors qu’au Rwanda l’Institut français rouvre dans un contexte d’apaisement, aux États-Unis le Quai d’Orsay a conçu, 
sous le label « Villa Albertine », un ambitieux programme de résidence d’artistes et de chercheurs. (Pages 6 et 8)

 LES GALERIES PRENNENT LA CLEF DES CHAMPS  
Désireuses de rencontrer leurs clients dans un cadre plus informel, plusieurs galeries ouvrent des espaces en dehors des 
grandes villes. Le succès cependant se fait parfois attendre. (Page 27) 

« Le Journal des Arts » donne les clés d’un été réussi 
avec ce numéro double assorti d’un supplément de 
toutes les expos à ne pas manquer. La rédaction 
décerne également à la ville d’Arles le titre de 
capitale de l’été culturel pour son dynamisme. 

Créé en 1994, Le Journal des Arts analyse un vendredi sur deux (5,90 €) toute l’actualité de l’art et de son marché dans le monde : 
Musée – Patrimoine – Expositions – Art contemporain – Marché de l’art – Économie de la culture – Droit.  

Le site internet www.lejournaldesarts.fr publie quotidiennement des articles d’actualité, abrite toutes les archives du journal 
ainsi qu’un annuaire biographique des personnalités du monde de l’art.  

Rédacteur en chef – Jean-Christophe Castelain. Le Journal des Arts est publié par Artclair Éditions.
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